
 


 

 A l’attention de Monsieur le Préfet

Besançon le 7 septembre 2007

Concerne : Eoliennes du Lomont
 
Monsieur le Préfet,
 
C’est en situation d’urgence et en application du « principe de précaution » que notre association s’adresse à vous pour solliciter une  intervention appropriée  de votre part en ce qui concerne l’installation imminente de 15 éoliennes sur les crêtes du Lomont par le promoteur privé britannique EOLE-RES. 
 
Vous n’ignorez pas en effet qu’en février 2005, le Parlement français a inscrit dans la Constitution la Charte de l'environnement, installant par là même le principe de précaution au niveau le plus élevé de la hiérarchie des normes juridiques  Ceci a pour effet de transférer la décision de la prise de risque des entrepreneurs vers les pouvoirs publics. Selon  principe de précaution, ce serait à EOLE-RES  de prouver l'innocuité pour la santé de son action d’implantation d’éolienne, ce qu’elle n’a pas véritablement fait.  Qui plus est, ce projet comporte non seulement un  risque non avéré mais un  risque aujourd’hui scientifiquement certain,  pour la santé  des habitants se trouvant  à moins de  1 500 mètres d’une éolienne. 
 
- En 2004, lors du choix qui a été fait relatif aux emplacements des  éoliennes, leur nuisance sonore du point de vue de la santé n’était  pas encore, d’une manière générale,  bien précisément  connue.   C’est ainsi qu’il fut décidé, après enquête publique réalisée fin 2004, que c’est sans problèmes que  certaines éoliennes   pourraient se trouver   à moins de 750  mètres des habitations et même certaines à moins de 600 mètres (une vingtaine de foyers) comme c’est le cas  par exemple à Vyt-lès-Belvoir

Déjà à cette époque, la DASS était assez prudente : « Bien qu’il soit prévu qu’aucune habitation ou  établissement sensible (école, établissement sanitaire ... ) ne doit être implanté à moins de 500  mètres, des mesures sonores doivent compléter le dossier, pour préciser éventuellement ce  périmètre ».
Quant à L ‘ADEME elle l’était tout autant: « L’expérience montre que pour satisfaire les contraintes réglementaires actuelles un éloignement de 500m est parfois insuffisant en cas de riverains susceptibles d’entendre plusieurs éoliennes ou  situés sous les vents dominants »
 
Les habitants n’étaient pas alors protégés par le garde fou de la  loi d’orientation sur l’énergie de juillet 2005 imposant aujourd’hui l’implantation de parcs d’éoliennes dans des zones de développement éolien (ZDE) et non plus de manière anarchique  comme c’était encore le cas avec le Lomont 
 
- Or,  au même moment, en 2004,   commençaient  à être publiées des études scientifiques et  médicales  et à se multiplier les témoignages démontrant  l’existence de risques pour la santé dès lors que la distance qui sépare les éoliennes des lieux d’habitations est inférieure à 1,5 km.  
 

Par exemple : 

 En  2004

 - paraissait dans le Daily Telegraph un article de  C. MILNER intitulé « Les éoliennes rendent malades ceux qui vivent à moins d’un mile ( 1 600m) » eon on y lit :

 «  De nouvelles études médicales indiquent que les éoliennes terrestres représentent un risque pour la santé des gens  habitant à proximité (…) certaines machines peuvent provoquer des maux de tête et des dépressions parmi la population vivant jusqu’à une  distance de 1 mile (1609 m) »

 - Le Docteur Amanda Harry, une physicienne britannique, a constaté (aux abords d’une centrale de 16 éoliennes en 2003) que 13 des 14 personnes interrogées souffraient d’une augmentation des maux de tête, et que 10 rencontraient des troubles du sommeil et de l’anxiété. Les autres symptômes étaient des migraines, des nausées, des vertiges, des palpitations, du stress et de la dépression.

 -  Le Dr Bridget Osborne, étudiant  un village au Nord du Pays de Galles, où trois éoliennes ont été érigées en 2002, a relevé des problèmes identiques. Il  a présenté un rapport à l’Institut National des Médecins  Généralistes (« Royal Collège of General Practitionners »), montrant une « nette augmentation des dépressions parmi les  habitants riverains »

 - Le physicien Frits Van Den Berg, de l’Université de Groningen aux Pays-Bas, a écrit un article dans la revue scientifique « Journal of Sound and Vibration » dans lequel il confirme  que « les habitants situés à moins de 1.9 km des éoliennes  sont profondément perturbés par le bruit »

En 2005

 C’est cette fois l’ACADEMIE NATIONALE DE MEDECINE  qui s’est saisie du problème et  a publié, en mars, un rapport médical et scientifique intitulé « Le retentissement du fonctionnement des éoliennes sur la santé de l'homme »). Il a abouti à la recommandation suivante (Chapitre 7) :

«  l'Académie recommande aux pouvoirs publics que dès maintenant à titre conservatoire soit suspendue la construction des éoliennes d'une puissance supérieure à 2,5 MW situées à moins de 1500 mètres des habitations »
 En outre, un rapport intitulé « SANTE, RISQUES ET QUALITE DE VIE A PROXIMITE DES INSTALLATIONS EOLIENNES , A QUELLES DISTANCE SONT – ELLES TROP PRES ? » est établi par Nina Pierpont, docteur en médecine qui  indique :
 
«  44 % des personnes habitant entre 250 m et 400 m des éoliennes considéraient le bruit perçu depuis leur habitation comme gênant, 52 % entre 400 m et 800 m, 32 % entre 800 m et 1,6 km, et 4 % entre 1,6 km et 3,2 km. Dans certaines conditions, le bruit des éoliennes pouvait s’entendre jusqu’à plus de 3 km. Dans toutes les études, les bruits sont suffisants pour empêcher de dormir ou interrompre le sommeil, même fenêtres fermées.  Les personnes âgées, qui dorment souvent moins profondément, sont les plus susceptibles de souffrir de troubles du sommeil à cause du bruit des éoliennes. Les personnes vivant à moins de 800 m devraient être informées qu’elles risquent de subir des niveaux de bruits et des effets stroboscopiques très gênants, qui se prolongent (à un moindre degré) jusqu’à 1,6 km et plus des éoliennes. A 3,2 km, le bruit est parfois perceptible, mais peu d’habitants sont gênés. En conclusion, d’après ces données, les éoliennes ne devraient pas être implantées à moins de 2,5 km des habitations ».
 
En 2006
 
 « THE UK NOISE ASSOCIATION », association britannique  spécialisée dans les recherches sur le bruit a publié un rapport intitulé : « Les éoliennes sources de problèmes sonores ». On y lit : «  Des éoliennes mal situées peuvent causer de réelles nuisances sonores aux populations  locales…les trois problèmes des éoliennes ce son  l’emplacement, l’emplacement et l’emplacement ….D’une manière générale une éolienne ne devrait pas être installée à moins de un mile (1 609 mètres) des habitations »
 
 Une  association  américaine  « National Wind Watch » (www.wind-watch.org ), créé en 2005,  et spécialisée dans l’étude des risques de  l’énergie éolienne réclame : « une distance minimale de 1 mile entre les éoliennes et les premières habitations »
 
 
Aujourd’hui, ce sont les fabricants d’éoliennes, eux-mêmes, qui  indiquent aux promoteurs qui les achètent que leurs machines doivent être installées à au moins 1  km  des habitations. Ainsi la société allemande RISP (Retexo International Sales Promotion) un les leaders actuels de la technologie environnementale  et de la vente des éoliennes   indique sur son site (http://www.retexo.de/english/wind/seite5a.htm) :
 
«  Facteurs importants à considérer avant de prévoir un parc éolien : ……..Les immeubles, en particulier ceux d’habitations  ne doivent pas se trouver à moins de 2 km des éoliennes »
 
Enfin depuis 2005, il est notoire que là  où les éoliennes ont été installées trop près des habitations les protestations pour raison de santé des  riverains, dont certains littéralement à bout de nerfs,  ne cessent de se multiplier non seulement en France ( Bretagne...) mais aussi   au Canada, aux Etat-Unis, au Danemark, en Grande-Bretagne et en Allemagne. 
 
 
En conclusion, il apparaît que la distance de sécurité de 500 mètres entre une éolienne et les premières habitations telle qu’avancée prudemment par la DASS et l’ADEME en 2004 est aujourd’hui au vu des dernières études scientifiques et médicales connues ainsi  des témoignages des populations devenue totalement dépassée eu égard au critère de la santé des habitants et qu’elle se doit d’être d’au moins 
1 500m. 
 
Cette réactualisation, est d’autant nécessaire que les éoliennes du Lomont sont de 2ème génération (2 MW /  90 m de diamètre) c’est-à-dire  50% plus puissantes  que les éoliennes de 1ère génération  (1,3 MW / 60 mètres de diamètre) qui avaient servi de base au calcul des 500m.
 
Si l’impératif écologique ne saurait être contesté, il n’en est pas  pour autant prioritaire sur celui de la santé publique et ce serait un erreur, dans l’enthousiasme justifié pour l’énergie propre, d’évacuer sans examen sérieux les considérations en matière de santé
 
Il est en tous cas certain qu’on ne pourra pas dire après coup, si  les éoliennes sont finalement installées comme prévu,  qu’ « on ne savait pas »  en cas  de troubles de santé apparaissant chez les habitants situés à moins de 1 500 mètres des éoliennes. 
 
Comptant sur votre intervention, pour par exemple demander une « étude de santé complémentaire et actualisée avant implantation »,  je vous prie d’agréer, Monsieur le Préfet, mes très respectueuses salutations. 
 
Jean-Philippe Allenbach
Président
 
 
Rappel de l’objet social du « Mouvement Franche-Comté » domicilié 15 Place du 8 Septembre à Besançon 
 
«  Le  Mouvement Franche-Comté  est une association apolitique ayant pour objet  de rassembler  dans une perspective  d'action commune toutes celles et tous ceux - de quelque sensibilité  ou appartenance politique (sauf extrémiste) qu'ils soient -   qui en Franche-Comté veulent défendre les intérêts de leur quartier  dans  leur commune, de leur  commune dans leur région et de leur  région en France et en Europe. Sa mission sera, sans aucun tabou ni langue de bois,  de provoquer  tout débat, formuler toute proposition et engager toute action  rentrant dans le cadre de son objectif »
 
